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Le lac Ihotry, lac. plat hypersalé 
(Madagascar) 
Écologie et pettplemed piscicole 
Jacques MOREAU (1) 
La note présente une synthèse de données limnologiques dèjà publiées et d’infortnafions originales sur le 
peuplemenf piscicole du lac Ihotry au Sud-Ouest de Madagascar. Ces informations, traitées selon les modèles en 
vigueur pour l’étude des plaines d’inondations ou des lacs piafs africains permetteni de proposer une Pstimation 
de la production exploitée opfimale et de la biomasse correspondante de poissons. Le lac Ihofry est enfin comparé 
au.z lacs salés de la Rif1 Valley africaine. 
&fOTS-CLÉS : Lacs plats - l%ologie - Peuplement, - Production de la pèche - Tilapia - Madagascar. 
SUMMARY 
LAKE IHOTRI-, A SHALLOW MALAGASY SALT LAKE. ECOLOGY AND FISH POPULATION 
This paper is a synthesis of published limnological dates and new informations on the fishes of the Ihotry Lake 
(South Easf of Madagascar). Cotnputing lhese data u4h models for sludies of fisheries in african shallom lakes 
and floodplains al1olv.s fo suggesf an evalualion of the opiitnal aciual catch and the corresponding fishstock. The 
Ihotry lake is compared 10 african brackish lakes of fhe Rifi Vallsy. 
I(EY WOHDS : Shallow lakes - Ecology - Fish populations - Fisheries - Tilapia -- - Madagascar. 
INTRODUCTION 
Lors d’une récente réunion de travail sur la 
Limnologie africaine (SIL PNUE, Nairobi, 1979) 
il a été: demande aux participants de faire connaître 
les renseignements en leur possession sur les lacs 
plats étudiés en Afrique et à Madagascar. Cela était 
demandé: en vue de la rédaction d’une synthkse 
sur les caractérist,iques limnologiques et 6cologiques 
de ce type de milieu. 
C’est dans c.et esprit que sont présentées les 
informations disponibles sur le lac Ihotry (sud-ouest 
de Madagascar) obtenues à part,ir de données déjh 
publiées et d’observations effectuées de 1969 Q 1975. 
(1) Luhoratoire d’lchtyolo~~ie dppliqutie, l?cole Nationale Supérieure Agronomique, 115, atrenue de Muret, 31076 Toulouse Cedes. 
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FIG. 1 i\. - Situaticm gBnPralc : Grnernf sifzztzfitrrz. 1 B. - Environs imm&lial.s du lur Iholry ; Nei!yhborzrbood of ihe Ihotry Itzlie. 
Ces derni+rei; conwrnfxit sidout. le peuplement 
piwicole ne comportant esc.ept.ionnellement. yu’imc: 
seule espPee : Tilapia wrdalii. 
SITII,L\TION C;l%Y~RALE 
Le lac Ilwtry (i>lWY lat. sud et 43030 long. ext.) 
se trouve clans la province de Tuléar (Madagascar) 
.4 150 km au nord de cette ville, dans une vaste 
cuv&e au wntre de la S$on dite du Bas Mangoky 
(fig. 1). 
La superficie en hautes eaux est de 94,15 kmz 
A la rote 48 ni et; relie A l’étiage de 8,65 km2 h la 
cote -L-6,50. Le rivage marin & 30 km A l’ouest est 
sépart! du lac par UII barrage de dunes anoiennrs. 
Le r~liniat se carartérise par des fortes chaleurs 
Htv. Il!ydrz~bid. frop. 1J (1): 71-50 (1982). 
(40 OC en janvier-février) et une r0urt.e saison dc 
pluies qui dure du Ier décembre & la fin février. 
11 faut. ajouter & wla c~uelques orages A caractère 
Ws local en ovt.ohre et. novembre. La saison fraîche 
dure de mai h d6hllt Y~~Jkd.x%. La kXnpfkatUre 
peut alors tomber la nuit a 15%. 
Les données clima tique5 peuvent, se r&umer ainsi : 
Pluies TO1 mm sur 48 jours 
Moyenne det: rnaxinia 31@2 C 
Moyenne des minima 1704 C 
Tempbratures moyennes -2403 C 
(SnurCP : Méfbrologie nationale, Tananarive, pour 
la p@riode 1965-19%) rt. pour une station sit.uée 
A XI km au sud-est. du lac Iliotry.) 
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FIG. 2. - Variat.ions cycli(.pws annuelles de quelqurs paramttrcs du milieu au lac 1 hot.ry ; Annzzal cyclical changes in some ecologicol 
puramefers or ihe Ihofry lake 
a : Variat.ions cycliques annuelles de la superficir et de la 
salinité des eaux ; Cyclical unnzzal changes in fhe zzrca und 
watt-r safinify 
Environnement géologique et pédologique 
Le lac s’est formé, en arrière du barrage dunaire, 
sur une zone Iégérement synclinale ou Lectonique- 
ment abaissée, Werminant un bassin artésien dont 
la nappe s’alimente a l’est. dans des calcaires @ocènes, 
et se forme sous les sables roux quaternaires. Ceux-ci, 
épais d’une cinquante de mètres, superposés à des 
c.alc,aires marneux éocénes, sont souvent imprégnés 
d’eau formant une nappe secondaire mal alimentée. 
La dépression du lac. lui-même, sur sol argilo- 
calcaire recouvert de sédimenls vaseux récents, 
c.omprend deus parties. La premi+re constitue le 
divert.icule ouest., seul constamment. en eau et. 
n’occupant. que 865 ha ; la seconde vaste zone 
centrale (,type sebkra) n’est complètement inondée 
qu’en fin de saison des pluies, généralement. en mars 
(fig. 1 et 2.) et s’étend alors sur 8750 ha. L’alimen- 
t,ation du lac se fait. donc d’une part, par des résur- 
gences dans le diverticule ouest permanent, d’autre 
part et, par interniit.tence, en saison des pluies, par 
la rivière Befandrinn et une série de peUes rivières 
parallèles, suivant, la pent,e nord-ouest, qui est 
approsimat~ivement. celle des couches g&ologiques. 
Régime hydrologique 
.!A. ,~PPKOVISIONNEMENT EN EAUX 
»‘aprCs les habitants de la région, le lac. n’est 
à sec que très esc.ept.ionnellement. La dernière 
s&heresse connue remonterait & lD27 (PETIT, 1931)). 
b : Variations cycliques annurllrs de lrt t.empérnturo des eaux ; 
Cycliuzl annzznl changes in fhe zotzfer femperatzzre of the Altzofra 
lflke 
Vu les relie.fs existant le laç ne recoit pas d’eau 
du Mangoky, grand fleuve coulant a 30 km au nord. 
L’alimentation du lac Ihotry a étb, étudiée par 
SÉGALEN et MOUREAUX (1948) qui résument la 
situation ainsi : 
P La Befandrina est, une rivi6re temporaire qui 
descend du massif calcaire.. Sa direction est sud-est 
nord-ouest,. Elle n’est en eau que quelques jours 
par an seulement.. En saison sèche a Befandrina, 
il n’y a pas trace d’eau. En amont quelques pet.its 
affluen’cs peuvent avoir de l’eau, mais celle-ci se perd 
vite dans les sables calcaires. Lors des crues, une 
bonne partie de l’eau est absorbée par les sables 
du lit., une aut-re se rkpand sur les deux rives, le 
reste enfin va au lac Ihotry. Il semble qu’il existe 
de faibles contrepentes dans la partie inférieure 
du lit de la Befandrina. Ces contrepent,es s’expli- 
queraient facilement. par l’apport de matériaux 
s’accumulant au moment, des crues. Il est, probable 
que, sauf en année pluvieuse, le lac. Ihotry regoit 
peu d’eau par écoulement de surfac.e. 0 
(( A l’ouest, coule un ruisseau qui naît d’une s0urc.e 
a Mandevy. 11 coule nord nord-ouest passant. par 
Basibaby, Marolinta et se jette dans le lac Ihotry 
& la hauteur d’Andohasakoa. A Antanimiheva, um 
autre s0urc.e donne naissance à un ruisseau coulant, 
nord/nord-ouest. 11 passe R l’est de Bemoka, à l’ouest 
de Maroforoha et rejoint. le lac Ihotry à l’est 
d’hndrohasakoa. En saison sèche, l’eau n’atteint, pas 
le lac et se perd dans la plaine au voisinage de 
Maroforoha. Descendant du massif calcaire un 
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troisiéme ruisseau passe par Manombiky, Bekimpay 
et. va se perdre dans la plaine vers le nord. >) 
Le rt$imc hydropraphique est lié au syst.&me 
dr!s dt;pressions tropicales, avec saison des pluies 
commen~~ant en décembre et. s’achevant iin fevrier 
[fi-. 2). L’6volution cyc.liclue annuelle du lac est. 
la suivante : 
- - Fin de saison des pluies (ler mars} : le lac. est. 
entièrement. plein. Sa profondeur maximale est. de 
3,80 m clans le divert-içule ouest alors qu’elle at.teint. 
2,W m dans le grand plan d’eau. 
Kn cet,te saison, une part-ie des arbustes du rivage 
sont sous eau. 
- Au cours du mois de mai : on passe SI sec entre 
le lac lui-mPme et. une mare constit&e par l’eau 
rest.snte dans un divartic.ule nord, prts du village 
de Mararihy, rt. que la sécheresse a &par@ du lac. 
En juillet., dans le diverticule ouest., l’eau s’est 
retir6e sur environ 100 m par rapport B sa position 
au niveau maximum et la profondeur a diminué 
de 1,51) m. 
Dans le grand plan d’eau, l’eau peut se retirer 
sur 1,s km, en particulier A l’est.. L’eau y est. t.rbs 
boueuse, la profondeur n’excède pas 0,70 m. 
Plu~ tard dans la saison, le lac: s’assèche encore 
et. l’eau ne subsiste que dans le divert,icule ouest. 
On peut aller en voiture d’ilndrianalamahitsy à 
Ihotr~ situé sur 1H rive opposée ; on ne rencontre 
par ailleurs que quelques mares permanentes dans 
la forPt. avoisinante, et. de nombreux petits points 
d’eau, mares artificielles creusées par les riverains 
et. servant. d’abreuvoirs. Ces derniers sont, alimentés 
par la nappe phrPat.iclue, de mème que les puits 
du villaF;r Ihotry, qui donnent. une eau pot.able. 
A cette Rpoque, l’eau du lac lui-m&ne est. inutilisable 
pour les usages domestiques, atteignant son ma-xi- 
I~~II de sa1init.é. Une fouille dans la Pa&ie anséchétl 
se remplit. alors d’eau Sal@e, pour laquelle WIENER 
(192) signale (( une teneur de pt+s de 64 g/lit,re de 
sein 9. 
Végétation périphérique 
Hors de la zone saliftre sèche entourant. le lac, 
et sur lrs sables, est établi un Bush xérophile dégradé. 
La zonation, des eaux du lac jusqu’au Bush, 
en fonct-ion des teneurs salines décroissantes, s’ét-ablit. 
de la manière suivante (BI~~T, 1970). 
Rtw. li~ydrobiol. frop. 15 (1): il-80 (1.982). 
indicum . . . . . . . . 
6. Zonr à Yporohdrrs 
7,CJ 2,4 Cl,6 
viryinicus 0,5. . . 0,6 O,? O,Ol 
7. Zonr à Sclerodnctylon macr«sftrchyurt7, nivcall limite d<r la 
zonr halophile. 
8. Bush. 
Ces divers gr0upement.s sont le plus souvent, 
monophgtiyues, formant, des c.eint.ures bien indivi- 
dualisées, souvent séparées par des espaces nus de 
sabIe ou de limon. Les peuplements mixtes sont. 
rares, présent,ant. alors une large dominante d’une 
esptce sur 1’aut.w OLI sur les aut.res. 
NATURE DES EAUX 
tl. LA FORTE SALINITÉ 
Les eaux sont. connues comme pouvant atteindre 
des salinit.ts snperieures & celle de la mer, aux 
pkriodes de fort,es concent,rations, pendant. l’étiage. 
La plus forte ch1orinit.é notée, qui n’est certainement 
pas le maximum réel possible, a été de 21 g/litre. 
Les eaus sont. au cont.raire l;rPs adoucies lorsque 
le lac est A sa cote maximale : la t;eneur en chlore 
est. alors seulement, de 1,3 g/l. 
La salinité du lac Ihot,ry n’est. pas d’origine 
marine. Les sels dissous qu’elles contiennent sont 
apport& par les eaux Continent>ales, concentrés 
dans la cruvett.e, par un bilan déficit.aire de l’apport 
(nappes, ruisse?uu i 7 et, précipitations) sur l’évapo- 
rat.ion. 
PETIT (1930) pensait> dé,jA que les fortes concentra- 
t,ions salines, accident ellement. notées, deviendraient 
peu g peu définitives, en raison du déssèchement 
progressif des régions m@ridionales de Madagascar. 
T)e plus, la région pr6sent.e plusieurs points d’affleu- 
rement de sols salks n«tamment. au pied de reliefs 
calcaires. Proportionnellement, les eaux douces de 
résurgence ou d’éc.oulement, sont, nett.ement. plus 
chargées, en SO,Ca, I-ICO,, que les eaux marines ; 
elles le sont. moins en Cl et. en Na. Par le jeu des 
précipit,ations de sels dans les zones desséchées, par 
la rediss«lut,ion d’une partie de ces sels, par la miné- 
ralisat.i«n diffbrente des apport.s varibs, par la 
rec~omhinaison des ions, ainsi que par des facteurs 
biologiques, les eaux du lac. acquièrent8 leur composi- 
tion propre, d’ailleurs variable selon les pb-riodes. 
LAC IHOTRY, ÉCOLOGIE ET PEUPLEhZENT PISCICOLE 
TABLEA~J 1 a 
Compositions ioniques comparks des eaux (g/l) 
75 
/ j cl- 
- 


































7,9oc 1,250 1,900 
1,642 0,375 0,382 
0,767 0,095 0,232 
1,736 0,374 0,522 
0,040 I 0,017 0,031 
traces 0,002 0,004 
traces 0,006 0,077 
Proportions des différents ions (pourcentages) 
Cl- Na+ S04-- Mg++ Ca++ K+ 
Eau de mer 55,04 30,61 7,68 3,69 1,16 1,lO 
Lac Ihotry, moy. 47,75 29,Ol 13,92 3,00 4,18 0,79 
Pui ta Ihotry 16,32 15,28 10,33. 4,40 8,03 (-) 
Rapports Ca + Mg. K Ca 
Na + K Na Mg 
Eau de mer 0,15 0,016 0,31 
Lac Ihotry, moyenne 0224 0,027 1,40 
Puits d’Ihotry 0,81 1,82 
TABLEAU II 
Paramètres physicochimiques mesurés en sepkmbrc 
oe, 
01 







l(i) 28 1,80 0,80 
2(+) 27 1,70 0,75 
3(+) 26,5 1,00 0,60 
4 26 0,80 0,30 
5 27 0,70 0,25 
6 27,5 0,60 0,25 
1900 
2100 
(fi SLalions situ& dans le tlivcrliculr Ouosl, les slalions -1, r> rt (i élan1 dans le plan c,l’~~au principal. 
Rev. Hgdrobiol. trop. 15 (1): 71-80 (1982). 
2; J. MOREAU 
MaiS IC~I ITlpJ~l.B~t. ?l dPfi PClllS saumGtres d’origine 
marine. ~llea ~.lctrrieurent. nettement. carac+hGées par : 
- 111w teneur wlativement. faible en Cl, 
- et des teneurs plus fortes en SO, eli voisines erl 
Galcium (t.abl. I). 
Ces teneurs en Cakium analogues h wlles des 
eaux lit.f.orales lagunaires sont. I’fGment le plus 
f:arafft.éristique. La richesse en sulfates est au 
f:f-rrlt.r:iire un pllérhxn~~ne beaucoup plus génfkal, 
obxervf! @aIrment dans les étangs saumAtres litlo- 
raus, cn raiwn fiu f:onfinenlent -des milieux. 
Df3 analyw d’eau effef~.tut;es & une époque oil 
le lac:. c;e t.rouvait. SI une cote int.ermf%aire ent.re Iir 
crue el: 1’Ptiaqe ont révélé (t,abl. II) : 
- une t.urbidit.6 trts importante, surtout. dans 
le lai’ lui-niPrriP OU le t-lisf.Iue de Srf:xhi disparail 
A 26 fm de profonf:leur ; 
- le car;rfGre al~:alin de l’eau (pH = ï,6, aIcil- 
lirritt; t,fkale compri~c ent.rP 1,8 et. 2.3 ml) ; 
- la t.erieur éle\-be en ammoniaque (0,5 R 2 mg/l) 
f4 en phf:~slJllore (1,5 mg/l) ; 
- la faibk t.eneur en oxygtne (4,s B 9,2 mg/1 f-pli 
reprtkerrtft toflt. cif2 rnèrrle 55 à 113 n/o de saturatif~n. 
ks teneurs plus faibles snnt, sûrement c~bseIWbks 
cn l’absence de vents en eaux profondes ; 
- la ronfluctivit~ blev6e (2000 mllos/crrl). 
La salinité @tait # I’~~~Oquc3 relatiwinent faible : 
4,(i Q Cl,2 g/l NaCl soit, 13 A 26 !jh de celle de la mer. 
G3.t.e salinit6 est, plus élevée dans le plan d’eau 
principal que dans le dkerticule ouest. 
Nat nrellement.. cn raisfm du climat et du rbgimr 
Il~flrolo~if:lur, la tenilx33ture et. la salinitf? pri’- 
hmtcnt des \-ariations fyliques annuelles nettes 
(fig. 2 pour un8 année normale). Les eaux du lac, 
Ihot.rg sont riftlirs en planrt,on IllillgI+ leur ff1rt.e 
tarbiflitb. 
IA faune aquatique a Gtb très étudiée par MAns 
et. HICH~RO VINDARD (1972) à la suite de préléve- 
mrnts B difffkrntes époques de l’année (awil, juillet., 
wt.obre et dfkemlbre) dans le lac C.OII~II~~Z d:lns les 
rI1arPs voisines. Les listes des familles et. (ou) (1t.s 
!&eIiIW éhlJlit?s par f?x% auteurs sont. les suiTanks : 
Lac Ihotry 
PÉRIODE DE~ r+w+rci EAUX 
Le fond du lac est. taIJissé de ColPopt.kres. 
PERI~»E ~13.5 HAUTES EAUX 
La crue envahit. les rives sur plusieurs kilomètres 
et. aussi les mares environnant,es, c’est la raison pour 
laquelle les horfls sont plus ric.hes en espéces aqua- 
tiques : il a étk t.rouvé des GaGropodes dont 
Pfunorbis, des Coléoptlres, des Dyst.icidés et. des 
larves de LibellulidPs, de A70fonwfes et. de Xancores. 
Mares environnantes 
Tous ces points d’eaux sont le refuge d’une faune 
aquatique ric:he et. abonflante. 
EN BASSES E.ZfJX, kS récoltes ont notamment 
cfm1p0rt.é : 
De nombreux té;t,ards, des Gast.kropodes (Plarzor- 
bis), des Coléopt,Cres. Hydrophilidés, I)istictid6s, 
Libellulidks et leurs larves, les genres, .Inis«ps, 
Plens, fllicrvirrsfes, Notoi~ectes, fYcmcores et les larves 
de ces deux derniers. 
EN HAUTES EAIfX 
La faune devient tr+s abondante et, diversifi6e 
r.ornrne le rrlorlt,rerlt. les relevf%, rklisés juste avant 
I’ép»flue fies rrues nlnxinluln, pour 3 nlares situtes 
dam In lJrairie non encore immergée. 
TABL~SAU 1 II 
prairir 
C;reIlc.,uilles et t.?t:rrds. . . . . -l- + 
Planorbcs.. . . . . . . . . . + + + 
C:olPopl.ères.. . . . . . . + 3 -t 
Mollusqurs tlivalvss.. . . . -l- + + 
Chironomps. . . . . . . . + 
Uaphnic5. . . . . . . . . . . + 
.\nisops.. . . . . . . . . + + + 
Pleas......................... f -k + 
Mif:rfmrctes. . . . . . . . -l- + -5 
Nnucorrs.. . . . . . . . . . . . . . . . . i- 
Sigeras. . . . . . . . . . + 
R:lnatrrs.. . . . . . . 3 
Hydrophilidaw.. . . . . . -t 
Dytifprs.. . . . . . . . . + 
Larws de Lihellulid6s.. . . . . -t + 
Larvrs tl’Agrionidk.. . . . . . + 
La~cs th: Mt%ovPli:is. . . . + 
Lnrvc3 de Naucorcs.. . . . . . $ -l- 3 
Larvvs rie Ntpw. . . . . + 
Larve C~I> Pyf iclues. . . . . . . + + 
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Ces trois mares prksent.ent donc dans leur peuple- 
ment deus groupements semblables : d’une part : 
Plamrrbis, Coléoptkres, Mollusques bivalves, d’autre 
part : Anisops, Pleas, M icronectes. 
Pendant la pkriode de trts hautes eaux, en mai, 
il subsiste quelques mares permanentes A la limite 
du Bush, non inondées oh ont 6té rtcoltés Grenouilles, 
Coléoptères, Xnisops, Hydrophiles. 
GVOLUTION PASSÉE DU PEUPLEMENT 
PISCICOLE 
En dehors des Oiseaux aquatiques, parmi lesquels 
une importante colonie de Flamands roses, Phoe~lico- 
nins miner, les poissons sont les seuls vertébrés 
habitant. le lac Ihotr‘J ; ils sont représentés par une 
seule espéce introduite : Tilapia rendulli. 
Une espéce aut~ochtone peuplait, aut,refois le lac, 
le CC Iiot.ro 11, c’est-h-dire, selon toute vraisemblance 
Ptychoclu~oi~~is grnrdidieri (= P. oligacailthns). Cett,e 
espéce peuple les eaux lit.torales douces et Iagunaires, 
f jusqu’en des salinités de 20 Oloo (Cl = 11 oloo) 
environ. La population d’Ihot.ry était fluc.tuant.e 
selon des époques ; abondante en 1923, elle subissait 
de fortes mortalités en 1924 et semblait. disparaître 
complètement en 1925. Q C’est au c.ours d’une période 
FI~;. 3. - Croissanüe lindaire de Tihpin rendal[i; Lirreur 
groruth of Tilapia rendalli 
Age. . . . . . . . . . . . . . sJ,5 1 
L,onrucur obswvk!. . . . . . 2 ,_ 8.5 
Longueur calcul&. . . . . . 1.7 x,1 
particulitrement séche [octobre et novembre) que, 
autour de l’année 1937, Ptychochrnmi.s oligacadlrus 
fut, totalement éliminé, n’ayant pu rksister dans une 
eau devenue beaucoup plus salée que l’eau de mer 1) 
(KIENER et MA~GE, 1966). 
Import,é A Madagascar en 1951 en provenance 
de Brazzaville, Tilupin rendalli fut, introduit dans 
le lac avant 1960, et. y persiste depuis, en dépit, des 
périodes de forte salinité des eaux. Ce Tilapia aurait, 
donc résisté aux salinités noiees en août, 1962 (38 Oloo 
environ), juillet. 1966 (45 oloo environ) novembre 
1970 (20 Oloo). Or, la m6me espéce, dans les aut.res 
biotopes (eaux libres douces et saumàtres Iit.torales) 
ne survit. pas à des salinités supérieures A 20 Oloo 
(I( IENER, 1964). Cetke esplce présenke donc un 
intérèt du fait, de son adaptation au biotope part.i- 
culier du lac Ihotry. 
Plusieurs hypothèses peuvent 6t,re avancées. La 
prerniére, peu probable étant donné la configurat.ion 
des lieux, serait. la permanence trés localisée en des 
points d’eau un peu moins salée, lors des périodes 
de séaheresse, de quelques individus permet.tant 
ensuite le repeuplemenk. La seconde serait la forma- 
tion d’une race physiologique plus résistante, formée 
par sélect,ion dans ce milieu isolé. La troisiéme, 
une adaptation, facilit,be par la composition ionique 
particulière des eaux d’Ihotry, notamment par 
l’importance relative & l’ion Ca, qui dans les milieux 
saumatres complexes apparait pour d’aut.res orga- 
nismes jouer un r6le dans I’osmorégulation, qu’il 
faciliterait (voir Diswssion). 
ÉLÉMENTS T)E BIOLOGIE DE TILAPI~ 
RENDALLI 
Pour des raisons évoquées plus haut. le lac Ihotry 
ne reçoit aucun poisson de l’extérieur. Tilapia 
~mkdii, seule espéce présent,e, se reproduit, donc 
dans le lac. Il nidifie normalement sur les pentes. 
De tels substrats ne se t-rouvant que dans le diver- 
ticule ouest, la pont.e ne peut avoir lieu que pendant, 
la montke des eaux en saison de pluie (novembre, 
dkernbre, janvier) mème si cert,ains individus sont 
pubères dPs le mois d’octobre, surtout. parmi les 
femelles. 
Tilapia rendalli est ordinairement, herbivore (HUET, 
1970) mais les végétaux supérieurs aquat,iques ne 
constikIent en moyenne sur I’annt;e qe 20 % de 
la rAion alimentaire de ce poisson au lac Ihotry 
où ils sont d’ailleurs totalement inexistank pendant. 
les six mois d’ét,iaFe. Le reste du bol alimentaire 
1,s 0 c,5 3 3,s 4 
13 16 173 1 !l 20 20,6 
12,s 15,7 17,2 1 9 19,9 20,5 
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ccmr~rtm~ 20 “0 de phytoplancton, 35 10 de nourri- 
ture d’origine’ animale (zooplancton et. benthos...j. 
Une proportion import.ant,e de part,icules t-erreuses 
en suspension (20 “,) ; enfin, une fraction du bol 
alimenkke (5 00) n’a pu ètre identifiée avec* 
r*ert.i tude. 
&Sur les Pcailles s’inscrit. r+ulitrement, un arrAt de 
croiwmcc annuel, provoqué par la salinit.6 élevée 
a l’@t.iage oil les poissons se t.rouvent. concentrés 
dans un petit. volume d’eau leur laissant- peu de 
disponibilités alimentaires individuelles. La IongévitP 
de T. rer~dnlli ne semble pas dépasser 4 ans ; aucune 
écailles observée n’a présenté plus de 4 annuli. 
D’après l’examen des écailles sur 152 poissons, 
la loi de croissance individuelle btablie par la mét,hode 
de FORT) et. W.ZLFOR» (irz DAGET et LEGUEN, 19753 
s’tkrirait. Lxtt = 21,(i2 ( 1-e-0*S15 (t-O,*O)) où Lst est. 
la longueur sl.andard (nageoire caudale exclue) CII 
cm et. t, l’âge en années. La valeur positive et élevée 
de t.,, s’explique par la faible croissanre des jeunes, 
Wb r~ombreus sur les frayeres. La valeur faible 
dt! L CO traduit l’inexistence de gros individus 
confirm+e par l’absence dt: capture avec des filets 
5 grandes mailles (plus de 4 cm de cOté). Les plus 
gros poissons rencontrbs mesuraient. 21 cm et pesaie.nt 
environ 3O0 g. 
La relation poids-longueur s’krit W, = 0,0319 
Lst.3.013, 1%’ étant. en grammes et, Lst. en c.m pour 
des individus de t.ailles comprises entre 6 et 21 cm 
(:320 couples de valeurs). 11 est possible d’admetkre 
pour b la valeur 3 ; le coetlicient, de condition 
Ii = loi) W/L3 est. donc de 3,19 ; ce chiffre est. 
notablement. plus faible que ceux enregistrés dans 
les lacs des hauts plat.eaux malgaches et. rappelés 
ci-dessous : 
I.ac -\l:iot~a Lac. It;isq‘ Lac dc! hlentasoa 
k 4.25 4 “11 >- 4.35 (MORE~IJ, 1RïcJI 
Cette maigreur est un signe des dificult.és d’adap- 
t.at.ivn de T. randalli : 20 0; des individus clapturés 
présentaient, des lésions oculaires à metke aussi 
en relat.ion a\-ec. les condit,ions du milieu. Celles-ci 
sont. dbfavorables en raison de la salinitk déjk 
éwqu&. de la t.eneur en ammoniaque et8 du dt%cit. 
fréquent. en oxygtne d’une eau chaude et peu 
profonde pourt.nnt. souvent brassée par les venk 
ESSAI D’GTLJDE DYNAMIQUE DE LA POPU- 
LXTION P,\H LES MioDeLES DE WELCOMME 
ET HX(ZR(.,HG 
Les impwtiantes variat-ions de surface du laca 
Ihoi:.ry entre la (*rue et. l’étiage inyitent. II lui appliquer 
les motléles descript.ifs des plaines d’inundat,ions 
t-ropic~alith dus g \vELCOhlME et H~c~sontr (1977) 
déjA mis en ceuvre pour un autre lac. plat, malgacht 
le lac Alaotra (MOREAU, 1980). 
Une différence notable entre ces deux milieux 
est la présenc.e d’une abondante w+?tat,ion aquatique 
sous forme de marais prés du lac. Alaotra qui n’a pas 
son équivalent au lac. Ihotsy. Contrairement au 
lac. Alaotra, le lac Thoky est peuple d’une seule 
espke : T. rwdalli mais cela n’empêche pas la 
comparaison avec les plaines d’inondation africaines 
c,ar le mod+le de Welcomme et, Hagborg prend 
comme espkes de réfkrence celles des genres Tilupia 
et Sarofharodon ; elles c.onstit.uent* la majoritk de 
la production exploitée de ces milieux et leur biologie 
est. connue avefa assez de précision. 
A. PARAMÈTRES BIOLOGIQUES DE LA I>OPULATIOS 
UE T. rendalli 
Le rmwfcrnetlf 
L’âge de recrutement. est celui a partir duquel 
les poissons sont, dans ce qu’on appelle la phase 
disponible et, se t.rouve par conséquent. sur les lieux 
de pêches réels ou potentiels. Ileu jeunes recrues 
se trouvent. alors mélangés aux poissons plus âgés. 
La taille de recrut,ement (2 cm) suggérée par 
WELCOMME et. HAGBORG pour les Tilapiu des plaines 
d’inondation africaines est. celle calculée pour l’âge 
de 6 mois. 11 s’agit là, effectivement d’une est,imation 
possible de l’àge de recrutement:. En effet, nés en 
moyenne au début. de janvier, les poissons atteignent 
cet. àge au dbbut. de juillet, période où la baisse des 
eaux commence g induire une concentration des 
poissons dans un petit. volume et. par c.onséquent 
un brassage des différent,es classes d’àge. 
La longévitk de T. rat~dalli du lac Ihotry est, 
un peu plus faible que la moyenne admise pour les 
plaines d’inondat-ion africaines (5 ans). Cett.e diffé- 
rence se retrouve dans la croissance pondérale. 
WELcohrhfE et. HAGUCIRG étudient, cett.e dernilre a 
l’aide du paramikre G = Log W(t.+l)/Wt,. Au-del& 
de la t.aille de recrutement (5% cm), G est, admis égal 
à 3,29 la premitre annbe puis 2,53 ; 1,27 ; 0,76 ; 
0,51 les années suivant,es. Au lac Ihotry, G, calculé 
de la même facon, est, de 5,63 ent,re Ci mois (âge de 
recrutement) et, 18 mois, puis de 0,98 et, de 0,35. 
Pas~& l’àge de recrut.ement., Tilapia rendalli du 
lac. Ihot.ry grossit, assez vit,e la premitre année mais 
beaucoup plus lent.ement que les poissons des 
plaines d’inondation africaines ensuite., en raison 
des conditions de milieu spécifiques du lac malgache. 
Le lac. Ihotry n’est. l.GchG qu’Q la ligne ou au harpon 
ce qui introduit une mort.alité par pkhe négligeable 
i LAC IHOTKY, 6COLOGIE ET PEUPLEMENT PISCICCILE ‘i9 
par: rapport à la morl.alit~é naturelle. Toute pèche 
1 au filet. es1 absente parce que frappée d’interdit. 
c4utumier. En premiGre approximation, la mort-a1it.G 
to ale 
I” 
est donc une mortalité naturelle due aux 
seules conditions de milieu. Il faut, remarquer que 
les jeunes Tilapia du lac Ihotry naissent en période 
d 
ne @sente pas de grandes dil&ultés d’adaptation 
i 
ie crue alors que l’eau est donc t.rès peu salée et 
physiologique ; de plus, le milieu est dépourvu de 
poissons ic,htyophagen et Tilapia rendalli assure 
la prot,ection des jeunes par gardiennage. Cela 
amtne à penser que la mortalité des jeunes pendant 
leur premit?re année n’est sans doute pas sensible- 
ment plus élevée que oelle des adultes ultérieurement. 
Au-del& de II: mois, il a été possible, grace 5 des 
pêches 5 la senne à maille de 2,5 cm noeud A noeud, 
d’évaluer la mortalité totale B Z = 1,40 (taux de 
survie annuel de 25 94). Sur l’ensemble de la vie du 
poisson (4 ans), Z serait au total de 5,6. Pour les 
poissons des plaines d’inondation africaines, IYEL- 
COMME et HAGBORG prévoient une mortalité tot.ale 
apparente de 2,36 la première année puis, les années 
suivantes, de l,ü-3 ; 0,71 ; 0,52 ; 0,64. Sur l’ensemble 
de la vie des poissons la mortalité totale serait de 5,85, 
valeur analogue à c.elle observée au lac Ihotry. 
Une valeur de Z annuel de 1,4 est également à peu 
prés en ac,cord avec ce qui est suggéré par LÉ~EQ~~, 
DURAND ET &OLJTIN (1977) pour des poissons 
t.ropic.aux de lon&vité proche de 4 ans. 
La produclimi exploitée 
Le lac Ihot,ry n’est pratiquement pas pêché mais 
il est intéressant d’bvaluer la production exploitée 
possible selon les méthodes de WELCOMME et 
HAGBORG. Ces derniers admettent que les pêcheurs 
travaillent $2. semaines par an ; ce serait le cas au 
lac Ihotry si une p+che commerciale se developpait. 
II est, admis que, dans les plaines d’inondation 
africaines, 1,5 yh du peuplement, est prélevé chaque 
semaine par les p&heurs. Cela représente une 
mortalité annuelle par pèche, tous calculs faits, 
de F = 0,035. 
Pour une telle valeur de F,’ la production par 
hectare de lac en crue se calculerait de la facon 
suivante : 
112,47 (l/DR) 
Surface en crue 0,808s avec DR = ----------- 
Surface a l’étiage 
On obtient ainsi 16,31-l kg/hn/an. La production 
t,otale avec un tel effort. de p&he serait de 153,6 t. 
C’est une hypot.h&e possible de t,ravail car une 
mortalité par péche de 0,65 a été observée dans 
d’autres lacs malgaches exploités intensément c’est- 
A-dire par 5 Q 10 pécheurs au km” de lac. en 
crue (MOREAU, 1979). Cela supposerait qu’il y ait 
sur le lac 470 ë. 9-10 p&heurs, chiffre qui est sûrement 
le maximum possible A cause de la faible densité 
c-le la population humaine de la région el; de l’absence 
de voies de c.ommunication Vers l’exti!rieur de la 
c.uvett,e du lac. Ce dernier ne support.erait vraisem- 
blablement pas i;n elfort, de pCche plus int,ense ; 
en effet la résilience habituellement, élevée de Tilapia 
rendulli est sûrement affectée par les conditions 
écologiques locales. 
DISCUSSION 
Le lac Ihotry doit etre comparé A d’autres lacs 
africains de ce t.ype et, pour lesquels des informat.ions 
sont disponibles (BE~~»LE, 197-I ;TALLING~~TALLING, 
19G5 ; WELCO~IE, 1972). Plusieurs lacs plats salés 
existent notamment dans la Rift Valley. 
Le lac Ihotry se révéle plus riche en calcium et 
en magnésium que tous les lacs d’Afrique répertoriés 
par WELCOMME (1972) ; comme dit plus haut; cet,te 
abondance de calcium peut expliquer la survie 
de T. rendalli dans des conditions de salinité norma- 
lement t,rop élevées pour lui. Le fait que la présence 
de calcium favorise l’osmor&gulation est depuis 
longtemps établi chez beaucoup d’espéces ( DAWSON 
et HAUSER, 1970). 
Dans les genres Tilapia et Sarotherodon, il existe 
des populations vivant effectivement, dans des eaux 
hypersalées et tr& riches en calcium. LEATHERLAND 
et al. (1974) citent les peuplements de S. nlcaliczzs 
et P. gralzumi des 1ac.s J~atrOn et Magadi. Les auteurs 
montrent que, c.liez ces populations, le plasma est 
plus riche que d’ordinaire en Sodium et en Potassium. 
Seuls les lacs suivants : Nakuru, Magadi, Manyara, 
Metahara, Elmenteita, Xbiata, Shala, Kukwa, 
Turkana et Longano ont une conductivité égale 
ou plus élevee que celle du lac Ihotry. La merne 
remarque peut, ètre faite au sujet des paramétres 
suivant.s : teneur en SO&--, HCO,, Na+, Ii+, Cl- 
(en étiage le lac. Ihotry est plus riche que t,ous les 
autres lacs cités en CI-). 
En revanche le pH (7,6) et l’alcalinité t.ot.ale 
(1,s A 2,s mg/l) sont,, au lac Ihotry, parmi les plus 
faibles observés en Afrique. 
Par son régime hydrologique fait de fortes varia- 
tions de surfaces entre la crue et. l’étiage, et son 
peuplement piscicole composé d’une seule espèce 
introduite T. rendulli, le lac Ihotry est proche du 
lac Nakaru totalement, dépourvu de poissons avant 
l’introduction en 1953 de Sarotherodon alcalicns 
grahami espece endémique du lac Magedi (VARESCHI, 
1979). 
Au lac Nakuru, S. n. gruhami est devenu phyto- 
planc.t,ophage en raison de l’abondance d’une 
cyanophycée Spirulincl (= oscillaforiu) plutetuis 
et. son coef%cient. de condit.ion 3,3 est voisin de c.elui 
de T. rendalli au lac Ihotry (3,191, sa taille maximale 
observAe également (31 cm de longueur standard). 
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S. 17. fpzhfmi espère cndémiyue de lacs salis 
pst. shrernent mieus adapi&= au lac. Nakuru que 
T. rwtlnlli t.ypiquement, dul~ayuicole ne l’est au 
lac Ihot.ry. V.4msc~1 (1979) fait état. d’importantes 
variations de biomasse ducs ii des inortalitks massives 
iIcl?.itl~?~lt~llM itf’fWtXIlt. les adult.es et. aux changements 
c.~orlc,c,rnit.ant.s dans le rewut-ement. Rien n’empkhe 
de pensrr qut: dr pareils accidents puissent. survenir 
au lac Ihotry ma@+ ~‘dJSC?IlCe d’informakms à leur 
sl.~,jet,. 
Enfin les deux lacs abritent. une important,e 
colonie tir> flamands roses Phowzicorzi~~~~ k or, ceux du 
lar Ihotry quit.tant semble-t-il celui-ci lors des 6tiages 
amenant- une trop forte salinité des eaux. D’aprk 
les agents forestiers locaux, wtte migration c.onduirait 
lrs flamands roses yers les plans d’eau du sud de 
Matlagawar. II est regrettable qu’aucune donnée 
précise nu soit. disponible sur c.ette popuIation de 
flamands roses car pela empkhe t.out.e c.omparaison 
prkiw avec le lac Nakurn. 
UJNCLUSTON 
\ 
Le lac Ihotry apparait. comme un lac sa16 &t 
parfois hypersalk sur lequel nos connaissanc.es soqt 
insuflisant,es, not.amment sur le plancton et, su? 
I’avifaune ; crpehdant. les informations act.uelles 
permettent, de I’aysimiler en premiPre approximation 
aus lacs sali% de 13 Rift, Valleg surtout. le lac I%&uru. 
Après le lac 
\ 
Alaotra (MOREAU, I%X)), c’est le 
second lac plat, ziu sujet duquel nn a pu proposer 
d’employer les r&èles de WELCOMME et. HAGBORG 
(1977) descript.ifs ides pèches en plaines d’inondations 
africaines. C’est pourquoi il faut, suggérer de tester 
ces derniers sur ‘d’autres lacs plats africains pour 
lesquels des informations sont disponibles en plus 
grande cp1antit.é I$u’:~u lac Ihot.ry. 
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